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“LA TRAVERSE
Nous reprenons aujourd'huiPétude de cel important pro-

pleme de nos communications avee la rive sud. Nous avons déji
dit précédemment que de ce côté,notreville n'a jamais été dotée de

l'accès facile qu'elle œurail dia avoir. Uno amélioration s'impose

évidement, el avec urgence, puisque nolre cité, agrandie et embel-

lie,va demander à un surcroil de commerceJ'alimention nécessaire

à son développement. Aplanissons done dès maintenant les voies

au commerce, et divigeons-le vers nous.

En entreprenant cette étude, étude que nous poursuivrons

dans les articles qui vont suivre, nous n'avons pas d'autre hut que

de bien celaîrer l'opinion publique. Nous voulons bien placer le
probléme sous les yeux des citoyens, persuadé qu'ils en viendront

d'eux mêmes à la solution qui s'impose.

Nous constatons avee plaisir que depuis mardi dernier, on à

commence le creusage des abords du quai de Ste-Angèle. Nous en

félicitons qui de droit, et espérons que le travail vu être poussé

activement el complétement.

Ce cveusage ne pouvait plus êlre différé. A peu de distance

el en face du quai du Grand Tronc, les courants avaient accumulé

là un amoncellement de terre ef de sable qui devenait de plus en
plus un écueil dangereux pour le bateau traversier. Le “Glacial”

pour arriver à son quai avail à franchir une passe très étroite, el

ce n’est que grâce à la sureté du pilote qu'il pouvait le faire,el non
encore sans dangers. La passe franchie, l’accostage devenait pau--
ticulièreiment laborieux surtout quand les vents du sud poussaient
violemment le bateau sur ce haul fond dont nous avons parlé.

Pour peu que la charge fit un peu forte, le *Glacial” touchait, et

c'est miracle qu'il ne se soil pas ou enlisé ou défoncésurles roches.
Cevi explique abondamment les retards de souvent vingt à trente
minutes que cette difficulté de Mabordage nécessitiit.el ce, augiand

préjudice des voyageurs et du trafic.

Il y a déjà longtemps que les intéressés demandaient qu'on

rémédic à cet élal de choses, et c'est heureux qu'aujourd'hui enfin
leurs plaintes soient entendues. Les approches du quai de Ste-

Angèle ainsi déblayées et creusées convenablement permettront

désormais au ‘“Glacial” d'aborder en toute sécurité, el cela par

tous les temps. De ce côté au moins la cause des retards dispa-

raitras mais cependant pour que tout retard disparaisseil reste en-
core au Grand Tronc à faire sa large part.

Par un contrat aveele traversier, la compagnie du Grand

Trone lui assure Pusage de son quai el lout le transport de son
trafic aux Trois-Rivières, Ini imposant en retour certaines obli-
galions que nous étudicrons spécialement dans l'article qui va

suivre.

Une de ces obligations veut que le bateau traversier soit
rigoureusement au quai de Ste-Angèle à l'arrivée du train d'Artha-
baska. Celle clause n’oflrirait pas d'inconvénients si, sur cette
partie de sa voie, la compagnie avait la décence d'imposer à ses
trains l'exactitude réglementaire que les chemins de fer oclroient

en tout pays civilisés.

Mais les choses n’en sont pas encore là. Le train à bœufs
auquel on attache un fourgon de rebut à l'intention des voyageurs,
dù à Ste-Angèle, disons à huit heures el demie du matin, arrive le

plus souvent à neuf heures quandce n’est pas à dix. Orle “Gla-
cial” doit absolument être au quai de Ste-Angèle à l'arrivée
du train. 1£t pour peu que l'arrivée de ce train retarde. le bateau

se voil nécessairement forcé de supprimer uno et même deux de
ses six Lraverses du malin, ce qui suffit, on le comprend, pour pr'o-

voquer le désarroi de Loute une journée.

C’est ainsi que par exemple, mardi dernier le 31 août, le

départ réglementaire des ‘l'rois-Rivières devait être à 9.15 heures.
Or à 9.15 heures, le “Glacial” était au quai de Ste-Angèle alten-

dant le train qui arrivait justement à 9,15 hrs ce jour là. De re-

lour aux Trois-Rivières à 9,35 hrs, il lui était pratiquement im-

possible de retourner immédiatement à Ste-Angèle, et revenir avec
lu même célérité aux ‘l'rois-Rivières pour en repartir à l'heure

réglementaire de 10.15 hrs. L’apathie du Grand Tronc a donc
forcément supprimé une traverse ce jour-là.

Nous ne donnons aujourd’hui cesdélails que pourbien établir
la part des l'esponsabilités dans ces irrégularités de notre Lraverse.

Il n’a pas manqué de gensjusqu'à co jour pour en faire porter
lout le poids surnos traversiers, lorsque ceux-ci, en réalilé, n’y
étaient pourrien.

Il était juste de commencerd’abord parremettre les choses
au point à propos de l’une de ces défectuosités. Le public, mieux
éclairé, saura-exactement.à. quiis’en prendre.  

 

Il ya déjà près d'un mois qu'un

respectable citoyen, un brave ouvrier
estimé de ses patrons, sobre et travail-
leur, disparaissait mystérieusement de
sa résidence.

Une semaine après on retrouvait son
corps flottant près du Cap de la Mag-
deleine. Le cadavre portait une bles-
sure qu'on ne pouvait expliquer. La
première enquête faite au Cap ne pro-

voqua ateune révélation satisfaisante
et notre population parlait d'un suici-
de, hien que la chose parut surprenan-

le, vu la bonne renommée et la con-

duite exemplaire de Dumont.

Une seconde enquête porta le jury

du coroner à conclure qu'il y avait eu

meurtre. le médecin expert, le Dr.

Bourgois, déclara que Dumont était
mort avant d'avoir été à l'eau. La
police ducnent prévenue commença

ses perquisitions, elle service secret
cherche à pénétrer le mystère.

Ft les choses en sont là Cette
mortprovoqué les pires suppositions,

et le voile de mystère qu’on a cherché

à étendre sur cette sombre tragédie pa-
raissait en effet plus qu'étrange, On
est veut dans le Lemps nous demander

de ne rien publier de cette triste affai-
re, et nous sommes encore À nous de-

mander pourquoi.

Nous souhaitons qu'on éclaircisse
définitivement ce mystère, et_ puisque
vraiment il y à eu meurtre conmne l’a

conclu le médecin expert et le jury,
que le meurtrier subisse sa peine. et
que la police trouve le coupable,

Autrement, les assassins opèreraient
dans les limites de notre ville en aussi

complète sécurité que dans les bois du

St Maurice.

“ COURRIERS
Pointe du Lac

De Retour.—M. Gédéon Garceau

est arrivé veudredi dernier, de sonlonge

voyage en Europe. Ses nombreux

amis lui ont offert un bouquet ; il y a

eu adresse élugieuse, discours, chants

et musique.
—1," Honorable Sénateur H.  Mont-

plaisir, accompagné de Madame Mont-
plaisir, est venu visiter notre antique

manoir. L'honorable et riche Sénateur

ferait œuvre patriotique en se portant
acquéreur de cette substantielle relique

d'un passé glorieux.
—Notre peusionnat compte deux

nouvelles institutrices : Sr. Ste Laure

ct Sr. Marie de Lorette,

—Ies élèves pensionnaires sont très
nombreuses.

—Cing élèves du couvent se sont
présentées, en juiu dernier pour l'ob-

tention de brevets ; toutes sans excep-

tion, ont été diplomdes.

Bravo.—

ST-TITE
—Le Rvd. l‘rère Jean-Marie Direc-

teur de l'école des Frères St-Gabriel

de St-TTite, est revenu mardi le 31
Août courant d'un voyage de deux

mois dans sa famille, en Vendée, l'‘ran-

ce.
Dans son voyage le Rvd, l‘rère vi-

sité les villes de Londres, Bruxelles,

Paris, etc, etc.,

Pendant son séjour dans sa familles
il fit le Pélerinage annuel à Lourdes.

Le Rvd. Frère est très satisfait de
son voyage.

—T,undi 23 courant fut chantée

une grand’messe À l’occasion des no-
ces d'Or de M. et Madame Nazaire

Délisle de St-Tite.

Nous souhaitons aux heureux

époux, de vivre encore de longues

années.
— MM. Gédéon Mongrain, Ernest

Poliquin de St-Tite sont partis le 3r

Août pour Cobalt.
—La rentrée des Elèves au Couvent

des Rvdes Sœurs de la Providence,
chez les Rvds Frères et dans les au-

tres écoles de la paroisse, doit se fai-
re le 1er Septembre.
—L'ouverture des classes au Bu-

siness Collège doit se faire aussi le 1er

etile 2'Septembre.  

.- oeleurs parents de St-Tite.

-—M. Armand ‘I'rotticr, comptable

de la Bangue Nationale i St-"Tite, est

en vacances de ce temgs-ci:

YAMACHICHE

—La soirée, donnée par nos ama-
teurs 4 été des mieux réussie. Mal
ré la température menaçante du ma-
tin, une foule d'étrangers nous sont

La comédie. “La chose à

fut jouée à la perfection.
venus.

l'ours  
De même, lu partie musicale fut dé-

Hicieuse Les Orphelines, chantèrent

deux bluettes charmantes donr l'une
est l'œuvre de Nérée Beauchemin,
I est bon de dire que les récette fu-
rent acceptées avec joic par les Sœurs

de la Providence, Merci donc à tout
ceux qui ont participé de quelque ma-

nière à celte bonne œuvre.

—La rentrée des classes a lieu au-
jourd'hui et demain. Joyeux enfants,
qui nous arrivez de partout, soyez

les bienvenues !

—Nos jeunes gens, dans les denx

soirées données en juillet et Août, ont
promis une charité de quelques cents

dollars.

Les Chiites Shawinigan

—Les affiches. —Depuis quelques
jours Hous pouvons lire partout, dans

la plupart des vitrines de nos maga-
gins, dans les bureaux, dans les sta-

tions du cheminde fer,dans les usines,

de grandes affiches ainsi intitulées :

L'alcool voilà l'ennemi, -l'alcoo! em-
poisonne-—.le mal el son remède—.
Ne buvez pus l'alcool—. Les dangers
del'aleoolisme—.etc,

Nous croyons encore gue nos mar-
chands : épiciers, merciers, bouchers
boulangers étiquettent leurs effets de
petits billets bien courts quant aux

mots mais bien lougs quant au sens.

mais c'est une

réclame nouveau genre, j'en conviens

et j'ajouterai : up to date, de son
temps car c'est bien entendu d'abord
que toutes les personnes, du moins

toutes celles qui ont a servir le public

doivent se munir de ces affiches pour

faire des affaires et en second lieu
vous admettez que par le temps qui

court, cllee sont bien nécessaires ces

affiches.

—Vous me direz :

J'en voudrais même de ces affiches

au front de chaque ivrogne faisant
contraste avec son enseigne : ‘Le mal

et son remède.”

ry reviendrai.

Salle à diner pour dames et messieurs.

CAFÉ PARISIEN
Ouvert jour et nuit, de 7 hi.

a, mi. à 2 ha. m.

 

Inauguration le 11 septembre 1909

21 REPAS pour $4.25

8, RUE BADEAUX, 8

Les Trois-Rivières

PERDU
Une chainette en or, avec médaille

en argent entre les rues Niverville et
Notre-Dame.

 

Remettre au “Bien Public’ où À 5

Niverville.

Dr JP. MEUNIER,

OPTICHEN

Diplômé de l’Institut de Boston

Coin des rues Hart et Alexandre

Porte voisine du Notaire Lemire.

BUANDERIE CHINOISE|:
DE PREMIERE CLASSE

Coin St-George et Badeaux
C. & Y. YEP, Props.

se” N. B.—Blanchissage apporté et
livré sur commande. Blanchis-
sage complet de famille, à prix
raisonnables.
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Avocat
G, rue Mart, ‘Téléphone 233.

Les 'l'rois-Rivières.

AVOCATS

JOSEPH BARNARD,

Avocar

17 Rue St-Pierre.

 

Tél. 434

I’. N. Martel N. n Duplessis

MARTEL & DUPLESSIS

Avovals
4, rue St-Joseph, ‘Trois-Rivières

Blondin J. A. Désy
Irs Désilels

[.. J.

Bronpin, DÉsy & DÉsILETS,

Avocals

1-36 Bonaventure, 3-Rivières

Téléphone Bell 417

L. I’. Guillet IFortunatl Lord

GUILLET & LORD

Avocats

20, St-Joseph, "Trois-Rivières
Téléphone 262

J. A.Comeau "Arthur Béliveau

Tél, Bell No. 38.

COMBEAU & BELIVEAU,

AVOCATS.

 

Sruee Des loies, Trois-Rivières.

NOI'Al RES,

Téléphone 491

J. A. TRUDEL

Nolaire
Argent à prêter et agent d’Immeubles

Bureau : 3, rue Hart,

Résidence : 9, rue Si-Denis,

Les "Trois-Rivières

C. J.BARNARD,
Ingénieur Civil, Arpenteur Géomètre

Bureau; 36 Bonaventure.

Rés. 17 St-Pierre.

TROIS-RIVIÈRES, P. Q.

ARCHITECTES

Tél. Bell, Main 2425, Montréal,

"él. Bell 153, Trois-Rivières

'TiÈo, DAousr Cns LAFOND

Architectes

Membres A. A. I. Q.

& 1. A. du Canada

Balisse du Seminaire

103, St- Frs-Xavier, Montréal,

15, Bonavenlure, Trois-Riviéres

 

 

Téléphone Bell 174

F. A. VERRETTE

Tntrepreneur-Menuisier

43, BONAVENTURE, Les Trois-Rivières

ARTHUR LACILANCE

Représentant de la

Compagnie d’assurance sur la vie
““'I'nk; MANUFACTURERS ”

33, av. Laviolette,  3-Riviéres

 

 

NEW YORK LIFE INS. Co.
Représentées par

GEO. R. BOUCHARD

51, Rue RovALE,

  

PANNETON & FRERE
Seuls agents pour la vente des vêtements

*SEMI-READY ”
Spécial fait sur mesure en 4 jours Jupes et Manteaux pour Dames. - Chaussures Frank W. Slater.(Studer Shee):

Coin des rues:DesForges et Champlain, Suc. 115 Rue Bayete.

Les Trois-Rivières |



| LB BIEN PUBLI [
Zr EE, 
 

10 STE-MARIE

Alex. Carignan
MARCHAND DE MEUBLES

Marchandises de premier choix.
 

Prix les plus bis.
 

10, Rue Ste-Marie,

 

Trois-Rivières

4%

 

J. B. LORANGER
anMARCHAND DE

Peintures Huiles, Vernis, Vitres, Ustensiles de cuisine au complet
Matériaux de Construction, Etc.

de24 Rue Badeaux, LES TROIS-RIVIERES.
=mTéléphone Bell 93.2\

 

MAGASIN D'UN SEUL PRIX.

C. J. N. Teasdale
ETOFFES A ROBES, GANTS, BLOUSES, LINGE-

RIE DE DAMES, ETC., ETC.
 

SPECIALITE: VETEMENTS POUR HOMMES
 

26, rue Bonaventure,
 

P. L. CARIGNAN, Fondée en 1865

TROIS-RIVIERES
 

E. D. CARIGNAN

0. CARIGNAN Fils
Marchands-Epiciers et Importateurs de Ligaeurs, Prodaits Alimentaires, Etc.

26 AVE. LAVIOLETTE, Les Trois-Rivières,
Nota—Après le mois de septembre 1909 nous retournerons à notre ancienne

place d’affaires Nos, 24 et 26 rue DES FORGES.

 

 

Boîte de Poste 62 Téléphone Bell 423

S. DUGAL
Courtier d'imnieubles, administrateur de

successions, et nent général. Comptable,
Auditeur, Curateur, Lignidateur ct Agent
d'Assurance, ,
Corresvondances Sollicitée.

136, NOTRE-DAMK, Les Trois-Rivières

René A. Paquin J. D. Lachapelle

Paqun & Lachapelle,
Ingénieurs-Électriciens

No. 57 Rue ROYALE

Téléphone 157

LElixir Anti-Rhomatique
* DU Dr JOS. COMTOIS.

Pour la guérison prompte et assurée
du Rhumatisme sous toutes ses formes.
Inflammatoire, articulaire, musculaire

goutteux, lumbago, sciatique et né-
vralgies violentes.

Prix $2,50 la bouteille.

s@-Un échantillon suffisant pour

prouver son efficacité vous sera envoyé
sur réception de 15c.. adressé au Dr
Jos. Comtois, St-Barthélemy, comté
Berthier, P. Q.

Dépositaire aux Trois-Rivières.

Pharmacie NORMAND,

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges

Conseil de Ville
Une assemblée spéciale des Échevins

a eu lieu à l'Hôtel-de-Ville, lundi der-

nier, à l'effet d’étudier et d'adopter

des plans pour améliorer l'édifice de la

Station de police. Onse rendit d’abord
sur les lieux pour examiner là les
plans préparés par M. Normandin,
l'ingénieur de la ville, Puis, après

réflexion, on décida qu'en effet, la
station de police et tout l’édifice subi-

rait des changements considérables et
à l’intérieur et à l'extérieur dans la
façade dont on transformera les por-
tes, Il fut décrété qu'on ne bâtirait

pas d'annexe et qu’on y adapterait pas
Une fournaise. Il est question d'y
faire des cellules pour chaque policier
et des bureaux fashionables pour que

le Chef puisse être à l’aise en recevant
tous visiteurs. On travaillera

l’écurie, bref, M. Parent, l'inspecteur
de ville, devait dès le lendemain, mar-

di dernier, s'occuper spécialement de

mettre tout en action et de pousser les

travaux pour que dans le plus bref

délai possible, on aie en ville une sta-
tion de police plus commode.

M. le Dr Panneton a en outre sou-

mis au conseil une question qui regar-

de les boulangers, puisqu'il s’agit du
pain que nous mangeons, en ville, de
son poids, de ceux qui le vendent,ete,
Dans tousles cas, c'est une question
qui n'a été qu’élaborée et comme elle
reviendra devant le Conseil, à sa séan-
ce publique de lundi, nous pourrons
alors renseigner les lecteurs parfaite-
ment à ce sujet.
Quelques personnes sont venus de-

mander aux échevins si le Conseil a
l'intention d'élargir et la rue Hart €
la rue Alexandre jusqu'à la
Royale.

Le Conseil répond que quant à la
rue Alexandre, on n’a pas jusqu’à ce
jour décrété de l'élargir jusqu’à la rue
Royale, mais que la rue Hart doit, de
par les réglements de la ville être
élargie.
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La Temperance à l’Ecole

 

Un mot de tempérance à l'occasion
de la rentrée des classes.

La bonne croisade qui se poursuit
partout contre l'alcoolisme ne devrait-
elle pas franchir le seuil de l’école?
L'école n'est-elle pas un excellent mi-
lieu pour faire l'éducation antialcooli-
que des jeunes générations ?

L'enfant y reçoit des connaissances
et des impressions qui influent sur
toute sa vie: pourquoi ne pas saisir
cette occasion de l'éclairer sur les dan-
gers de l’alcool et de lui en inspirer
l’horreur?
Un enscignement antialcoolique,

peu considérable mais poursuivi avec
régularité et méthode, qui commence-
tait à l'école et se continuerait ensuite
dans la famille, à l'église et ailleurs,
ne pourrait manquer de diminuer no-
tablement le nombre des futurs candi-
dats A l’alcoolisme.

Les instituteurs pourraient, semble-
t-il, faire ce travail sans beaucoupsur-
charger leur programme ni s'imposer
un grand surcroît d'ouvrage.

 

Un devoir dicté aux élêves, un pro-

blème d’arithmétique, un exercise de

composition, une leçon d'histoire, une

lecture en classe, tout peut fournir au

professeur attentif l’occasion de don-

ner l'enseignement antialcoolique.

Les instruments de travail ne mau-

quent pas, du reste. Les catéchismes

et manuels antialcooliques, les revues

et traités de tempéance existent déjà

chez nous: il suffit d'y penser et de se

donner un peu la peine de chercher.

Nous voulons suggérerici un moyen

nouveau qui pourrait, à notre avis,

donner de bons résultats.

C’est l’affichage. ;

Des affiches qui seraient placées bien

en vue dans les écoles, les classes, les

salles de récréation, et qui feraient

connaître, en des formules concises ct

variées, ce qu'est l'alcoolisme et à

quoi il mène, devraient à la lougue

eréer dansles écoles une atmosphère

salutaire, inspirer aux enfants la peur

de l'alcool et leur faire une mentalité

de ‘’ buveurs d’eau”.

Nous nous permettons de soumettre

cette idée aux directeurs de nos mal

sons d'éducation, aux commissaires

d'écoles et aux membres du clergé pa-

roissial.

Nous sommes heureux de pouvoir

indiquer aux intéressés le moyen de

se procurer les dites affiches.

Le Comité de propagande anti-al-

coolique des Trois-Rivières en a fait

récemment imprimer un grand nom-

bre: il en a de toutes sortes et de tou-

tes dimensions, depuis les grandes af-

fiches morales jusqu'aux petites éti-

quettes à coller sur les livres ou les

cahiers.

{Pour donner sa commande ou de-

mande des échantillons de cette lit-

térature ‘’, on n'a qu'a s'adresser à Ja

Librairie Laval, 3, rte Hart, aux

Trois-Rivières.

JEAN RIVARD

Alrocites Marocaines
 

Suivant des nouvelles reçues de Fez
les hommes faits prisonniers à la suite
de la défaite du Roghi auraient été
torturés de la façon la plus barbare sur
l'ordre exprès dusultan.

Monlai Hafid a personnellement
questionné les prisonniers puis il les a
envoyés en procession jusqu’à la porte
de Bab-el-Hamis, là, en présence des
troupes et de la population de Fez,
chaque prisonniers a eu le poing droit
coupé ct le mognon plongé dans la
poix bouillante.  Quelques-uns des
chefs des rebelles ont eu en outre le
pied droitcoupé. Les femmes des
rebelles ont eu les dents arrachées.

—La cruauté dont les soldats de
Moulaï Hañdontfait preuve à l'égard
des partisans du Roghi capturés par
eux, a été dénoncée ici. En signe de
protestation, les habitants de Taza ont
refusé de reconnaître le nouveau gou-
verneur nommé par le sultan.

Vingt-cinq des prisonniers dont les
mains et les pieds furent conpés, ont
succombé à ces horribles mutilations,
Le gouvernement français a donné

l’ordre à son ministre à Tanger, M.
Regnault, de se joindre à ses collègues
du corps diplomatique, qui ont déci-
dé de faire des représentations à Mou-
lai Hafid au sujet des tortures et des
mutilations infligées aux partisans du
Roghi tombés entre les mains de ses
soldats. 
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Marchandises de première

Une idée
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Massicotte & Panneon
LPICIERS

Notez bien.— Faire vos achats à ce magasin veut dire

ECONOMIE DOMESTIQUE

 

e Vin depuis 60c le gallon. 3 htes Tomutes, 286,
* Méd'Inde, 25e. 3 btes Prunes, 25¢, 3 bles Petits |

 

Ce magasin fermera tous les Mardis et Jeudis à 7 hres, p. m,

  

  
   

  

classe ct à très bas prix

3Mes
is, 25e,

 

Vous Habillez-vous à la Dernière Mode ?

me ES

 

Chez

À

+ RUE HART.
(En face de ** LE BIEN P'UBLIC®* )

P.J.HEROUX
MARCHAND DE NOUVEAUTES

 

La Chemise au Plastron, qui ouvre, vous évitera des colères noires !

 

C’est la
PLACE

Nouvellement Reçus : CHAPEAUX & CRAVATE É

I .

Tél. Bell 60,

 

(
Et vous n'allez pas chez

Pourquoi?......
*
3

P.

MATIERES ENSEIGNEES:
i L'Anglais, le Français, l'Arithmétique, la Tenue des Livres,
l'Ecriture, la Sténographie Française et Anglaise, la Clavigraphie,
(Type Writing), la Correspondance Française et Anglaise, la Con-
versation Anglaise.

Cette Ecole procurera aux
les bureaux de Chemins de Fer,

° 10, RUE BADEAUX, 10

annaAAA

VOUS aimez les Services à Diner de Goût; les
Urnes de Fantaisies; les Statues Artistiques; e E…

un mot, tous les objets riches et...

POIRIER & ABRAN sie
LE MAGASIN DE THE DES TROIS-RIVIERES

 

COLLEGE COMMERCIAL
BLAIS,

 

Conférences de Droit Commercial

 

Renseignements Pratiques d'Histoire, Gram-
maire et Géographie.

 

élèves les meilleures positions dans
de Banque, de Commerce, lite.

Pour plus de renseignements, s'adresser à. . . .

San

. à bon marché!

 

Prop.

 

La Charité des Pauvres
— OU —

Le Lit de la Mère Moineaux

Suite.

Elles ne voyaient pas beaucoup
Mme Marais, employée depuis la
première heure jusq’au soir chez
la marchande d’herbes et de lé-
gumes, mais elles codtinuaient
de rencontrer, sur le palier, dans
l’escalier, dans les rues du quar-
tier, la mère Moineau, et même
de recevoir la visite de la vieille
femme. Car celui-ci, trop impo-
tente pour. travailler, était de
force encore à monter des éta-
ges. On la demandait, on l’en-
voyait chercher, elle avait une
clientèle, surtout parmi les jeu-
nes mères qui la savaienL'expéri-
mentée, complaisante, et bavar-
de juste assez pour que le temps
ne parut ni long ni court en sa
compaghie: Fille faisait chauffer

lotait, démaillolait, berçait le

Hourrisson, donnait it la mêre

des tisanes rares el souveraines

tricolait près de l'accouchée, ra-
contail les histoires de toutes les

logés de la rue Bellechasse et de
la rue St-Dominique,en inventant

quand elle avait vidé le sac, ou

bien, près des malades, elle se
taisait, dévouée alors compatis-
sante, capable de se tenir immo-

bile dans le coin de la chambre,

comme la flamme d’une veilleuse:
qui regarde l’endormie.

plus proche voisine vint lui di-
re :
La petile femme Grésil, de -la

rue Vaneau voudrait vous. voir
elle est bien malade. C’est la poi-
trine, toujours ! , ;
La petite femme Grésil! Qui

D’a pas visité une salle d’hôpital
parisien, qui ne s’est pas arrêlé
devant un lit blanc, ou se repose
la tête soulevée par l’oreiller,
trés pâle, très fine, confiante; en: 1dilpour 18"bibéron;. emmai- ‘côre:däns la vie et pourtant‘Con-

Un jour au mois dernier, sa.

Lure damnée, une employée de la
cou ou de Ia mode,celui-la ne peut
imaginer combien était émou-
vanle et même délicieuse à voir
la pelile femme de l’ouvrier
plombier. l£lle n’avait pas été
transportée APhépital ; elle était
restée dans cette chambre du
quatrième, un peu en désordre
maintenant, mais encore pimpan-
te, à cause des meubles neufs cl

des rideaux à fleurs. Llle avait
des yeux bruns, des yeux que la

maladicavaitagrandis, toütpleins
d’esprit, de jeunesse et de cäline-
rie. On lui eutrendu service, rien

que pour les voir se fermer à

demi, sourire et dire : Merci la
niére Moineau !” Quand la mère
Moineau arriva, ils pleuraient.
Elle gronda, elle plaisanta, elle
demeura longtemps, et ne réus-
sit-point. Ce fut elle-même- qui
perdit sa joie.

—Ma petite Grésil, dii-elle,
puisquevous êtes triste, et que
voils:vous croyeztrès malade, si  

Jj'élitis que vous je recevrais le
bon Dieu.

La tête päle sur l'oreiller, re-
mua faiblement pour dire non.
—Je ne demanderais pas

mieux, mêre Moineau, mais ici
dans cetle maison. c'est impos-
sible. II y a de si mauvaises
gens ! Vous n'imaginez pas !
Voila six mois, il est venu un
curé, pour une malade comme
moi, el ils l’on tellementinjurié,
ceux d'en bas, ct même frappé,
qu’il a été obligé de se retirer.
On n’est guère libre, vous savez.
—Votre mari voudrait-il ?
Bien sûr, le pauvre!
La mère Moineau resta son-

geuse un moment.
—Alors ily aurait peut-être

un moyen. Vous diriez que vous
allez vous faire soigner dans une
maison de santé. Je viendrais
vous chercher en voiture je ne
sais pas qui payerait, mais je
trouverai,—et vous prendriez
ma place, dans mon lit, pour|.
trois ou quatre jours. Mmé Ma-|

l'ais n’est pas épaisse ; elle est
tranquille ; elle ne dort pas plus
de six henres par nuit. Moi, je
dormirai sur une chaise. Ma pe-
lite Grésil il faut accepler!

Il en fut ainsi. La bouchère
paya le fiacre. Mme Marais fit
le ménage ‘‘à fonds”, et mit dans
le lit la meilleure paire de draps.
Deux locataires, des jeunes. des
inconnues pour elle, aidérent
Mme Grésil à monter l'escalier.
Elle se reposa deux jours. Le
troisième au matin, quandle vi-
caire vinl, il trouva plusieurs
femmes à genoux, et une grosse
vieille debout, qui soutenait la
tête de la malade. À côté du lit
surla table, il y avait un tout
pelit crucifix de plâtre, cl une
louffe de chrysanthèmes qu’avail
envoyée la marchande de l’égu-
mes.
—C’est votre fille { demanda-

Lil à la mère Moineau.
À peu près ! répondit-elle,
Et c'était vrai, of pour la pe-

Lilo Grésil et pourla mère - Ma- 
 

rais, el pour Penfant qui dor

mait dans ln caisse pleine de lai
ne, cl pour d’autres sans doute. JE

Quelle histoire on ferait ave ki
la charilé des panvres ! ss

RENE BAZIN.

de l’Académie française ke

FIN

PAS DE BLASPHEME.

L'on bâtissait une église à *** |
L'entrepreneur appartenait à la Lige ;
des T'rois-Rivieres, Or, voici quiler ®

tend un Canadien impatienté, cher |
quelques paroles un peu blasphémator À

res. Il va à lui : “‘Ecoute donc, I
tel, tu sais, je suis de la Ligue. Jex §
laisse-pas mes hommes dire de mar

‘vaises paroles, fais attention à fol !

Le Curé à quelques distance, avait

tout entendu, II vientféliciter M. L
“Mais M. le Curé. j'ai fait mon de
voir, quand un homme promets, !

doit garder sa promesse’’.

 

Pour vos objets de. €cles |
ses, allez chez J. Adolpbé (8

. . es Lave)
Pelletier, Librairié av
38rue Hart. Un: vo
gratuitement.  
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Bondy & Beaulac
MARCHANDS-TAILLEURS

Agents des Vêtements“ Jit-Rite ”

Coin Bonaventure et Ste-Mane

“Les Drois-Wivières.
 

 

 

 

==UN SEUL PRIX

Qui n'a été satisfait de nos

CHAUSSURES

Le magasin par excellence !...

Ls. Dassylva
Maintenant à son ancienne

place coin des rues

Craig & Du Platon.
WW

Bons payables en marchandises.

ZF0n Répare les Chaussures.       
 ITIITT OI TT AanTRITIETT TTLTePx

LaBanque Provinciale
DU CANADA

Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900.

SIEGE CENTRAL : 7 et 9 PLACE D'ARMES, MONTREAL, CANADA

BUREAU DE DIRECTION

Président : M. H. LAPORTE, Vice-Président: M. W. F. CARSLEY,

Monsieur G. M. BOSWORTH, Honorable L. BEAUBIEN

Monsieur ALPHONSE RACINE, | Dr E. P. LACHAPELII;
Monsieur TANCRÈDE BIENVENU.

BNREAU DE CONTROLE
(Commissaires censeurs)

Prés. : Hon. Sir Auxx. LAcosrr, Vice-Prés.: A. S. HAMELIN
Hon. SIR LOMER GOUIN

Gérant Général : TANCRÈDE BIENVENU

Inspecteur: J. W. L. ForGrTAuditeur: A. S. HAMELIN

La Banque Provinciale du Canada, accepte les compted’épargnes depuis £1.00

Elle paie l'intérêt sur les dépôts 2 fois l'an. Elle est In seule Banque Canadienne-
Cranguise dont le département d'épargne est contrôlé par un bureau de Commissaires-
eNseurs.

Vous pouvez aussi déposer votre argent sur Certifica de Dépot spécial, payable &

Huit Jours d'avis ct obtenir un taux d'intérêt s'élevant graduellement jurqu'À334 p. c-
l’an, suivant le terme pendant lequel In somme sera restée en dépôt,savoir : 3 mois, 3 p. c.
6 mois, 34 n. ©, 12 mois 334 p. c. 11 n’est émis de certificat toutefois que pour une soinmé

de $500 ou plus,

SUCCURSALE AUX TROIS-RIVIERES

 

 
 

 

PEUr 3 RUE HART
NAPOLEON LANGLOIS,

GÉRANT.

 

& 14 Rue Des Forges. Téléphone 2 0

{ En face du Marché. ) Résidence 260

NAP. E. GODIN

IMPORTATEUR. ET AGENT MANUFACTURIER

st # GROS ET DETAIL w-

Seul-agent aux Trois-Rivières-de, la maison VIAU & FRERE. ;

Argenteries, Verres taillés; Porcelaine,

Nos opécialités $ Vaisselle Coufellerié; Verrerigss Granit, Ar-
ticles de fumeurs, -Articles:de fantaisiep Artidlés de : toilétte, Articles

de luxe-pour cadeaux, Horloges; Cadtuns; Jouets,, Poupées, Thé et
Café Sucreries, Chocolats.

Rayon:dèe Vaisselles ! À l’occasion de: I'ouverture:denotre Nouveau

magasin, nous donnerons 10 % sur nos marchandises. ,

\_ Temps Limité: Hatez-vous:|...J
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Village de Laval,
ler Septembre 1909
 

Lundi, le 23 d’août avait lieu au Vil-

lage de Laval, récemment incorporé,

l'élection de sept conscilliers, sous la

présidence de M. Albert Dumont, no-

taire représentant M. David Lebrun,

préfet du comté de Nicolet. L'é-
lection dura deux jours et se termina

par le résultat suivant : MM, Alfred

Rhault, Zéphirin Richard, Louis

Boisvert, Joseph Bourque, J. F. Ca-
mirand, Joseph Désilets et Ulric Le-

vasseur furent élus parmi les dix can-
didats qui avaient été proposés.

—-Samedi soir le 28 août avait lieu
Ia première assemblée du nouveau

conseil, et M. Alfred Rhault fut élu

maire à l'unanimité des voix et à la
grande satisfaction de toute la popula-
tion. Le conseil étant constitué, M.

le Maire Rhault ouvrit l'assemblée
par une vigoureuse allocution daus

laquelle, après avoir exprimé ses re-

mereiments À ses collègues et à tous
les électeurs, il exposa clairement le

programme qu'il avait intention de

suivre pour arriver À faire du Village
de Laval une place d'avenir et de pro-

grès, Il recommanda surtout à ses col-

légues et À tous les électeurs l'union

et la concorde dans les opérations qui

concernent les intérêts de la nouvelle
corporation. Il suggéra plusieurs cho-

ses qui pourraient être faites avant
longtemps. Te champ est large, dit-il
Nous ne pourrons pas tout faire à la

- fois, mais si nous voulous teus nous

donner la main, nous pourrons, dans
un avenir assez rapproché, réaliser le

rêve que nous formulons aujourd'hui

M. Rhault fut vivement applaudi pen-
dant son discours, et à voir la gaieté

épanouie sur toute les figures il était
facile de constater que tout le monde

était pleinement satisfait de cette pre-
mière élection. Par les soins de M,

Gervais, la salle avait été magnifique-
ment décorée pour la circonstance, et

les lampes multicolores, distribuées

avec goût dans toutes les parties de la
salle faisaient un effet merveilleux sur

cette assemblée paisible des électeurs
du Village de Laval.

Dimanche soir, tous lus conseillers

et un bon nombre de citoyens se réu-

nissaient chez le nouveau Maire pour
lui présenter leurs félicitations, La

soirée débuta par une magnifique
adresse qui fut présentée à M. le Maire

et à Madame la Mairesse au nom des

citoyens de la nouvelle corporation par

Monsieur J. A. D. Brassard, profes-

seur, M. le Maire répondit en termes
heureux à cette adresse et su trouver

dans sa réponse improvisée des mots
délicats pour chacun de ses hôtes, Il
y cut ensuite plusieurs libations à la

sauté de M, le Maire et de Madame

la Mairesse, à la santé du nouveau

Conseil, à la santé des invités, ete, Il
y eut chant, musique et déclamation,

conversations agréables,

Lit vers onze heures, chacun repre-
nait le chemin de sa demeure enchanté
d'avoir passé une soirée aussi agréa-

ble. Etant moi-même du nombre des
hôtes, je profite dela circonstance

pour dire à l'éloge de M, et Madame
Rhault que je n'ai jamais assisté à

une soirée aussi agréable sous tous

rapports.

Ont pris part active au chant etd la

déclamation:

CHANT

Madame la Mairesse : Desillution ;

M. le Maire : Pot pourri fantaisiste ;

M. Juhnny Doucet : Vive la France;

M. Ulric Levasseur : O Canada ;. M.

J. E. Coulombe : Les Montaguards ;
M. J. À. D. Brassard : Le crapauil et
la grenouille ; Mademoiselle Jeanne

Rheault : Lettre à la Ste-Vierge.

DECLAMATION

Madame la Mairesse : ‘Ma Patrie”,

‘Soleil couchant.’ etc. ; Delle Jeanne
Rheault : ‘A Papa” ; J. À. D. Bras-

;sard' : Unefable grecque.

ji Vv , , .

'Soigné a Distance

Le traitement d'un malade à bord
‘du-bateau-phare de Nantucket par
*l’intermédiaire de la télegraphie sans
‘fil est le dernier exploit signalé. Le

licapitaine Doane, du batéau:phare
{tomba malade il y à quelques jours, ct
‘comme il.n’y a pas de médecin-à bord |-
d'équipage ne savait que faire. Un ‘messagepar. télégraphie sans fil--fut/
‘envoyé ‘àPhopital de la mafine 2  

Newport, donnant tous les détails de

la maladie, et le médecin de l'hôpital
répondit par une ordonnance qui fut
remplie à la pharmacie du bord.

Le médecin fut tenu au courant de
l’état‘du capitaine, qui commença à
prendre du mieux dès qu'il eut com-

mencé le traitement prescrit et est au-
jourd'hui en pleine convalescence.

 

Aux Etats-Unis les billets de ban-
que qu’on porte dans ses poches sosit

trop embarassants à cause de leur
grandeur. ‘Telle est la décision du se-
crétaire du trésor, Ou en fera d’autres
qui auront un pouce et trois quarts

plus court et un huitième de pouce
plus étroit.

Cette idée vient des Philippines où
on a exprimé l= désir d'avoir des bil-
lets plus petits.
En mêmes temps on fera les diffé-

rentes dénominations de couleurs dif-
férentes, pour que même un illettré
puisse les reconnaître à vue.

On espère ainsi arriver à alléger les
poches ces hommes heureux qui ont

tant d'argent que cela leur nuit,

ECOLES PUBLIQUES

L'efficacité des écoles publiques

commence à inspirer des doutes À quel-
ques-uns de ceux qui les ont le plus
ardemment défendues, Voici un aveu

significatif que nous cucillons dans lc

‘“Globe’* de Saint-Jean, N. B. :

“Les catholiques romains du Mas-

sacusett, comme ceux des autres Etats

supportent leurs propres écoles tout
en payant leur part d'impôt pour le
maintien des écoles publiques. Di-

manche dernier, dans le Nouveau-

Brunswick même, à Dorchester, l'au-

torité ecclésiastique jetait les bases
d’une nouvelle maison d'école qui
coûtera S40,000. Les catholiques n'ac-

ceptent pas les écoles publiques, décla-
rant qu’ils ne peuvent le faire en cons-

cience. Un grand nombre de penseurs
s'inquiètent de l'influence des écoles
d’Etat sur la morale publique, et les

récentes divagations théologiques de
l’ex-président Eliot devront faire con-

sidérer le sujet plus sérieusement en-
core. ‘Toutefois, il est assez probable

que le système durera longtemps

encore.’

 

Le Reveil d'un Buveur

LEICESTER, 25 aofit.—Avec deux

serpents enroulés sur sa persone et |
qu’il ne dérangeait pas jarce qu’il n’o-

sait pas, un inconnu a eu urrude ré-

veil hier soir,

L'homme étant ivre s'était couché
près d'un étang à la lignede Spencer.

Pendant qu'’ainsi il reposait, un ser-
pent d’eau de cinq pieds se logea sur
ses jambes et un autre s'enroula sur

l'estomac du dormeur, la tête près de

sa gorge.
La position du dormeur était rien

moins qu'enviable quand- survinrent
par bonheur deux hommes, J. H.

Murphy et Thos. Dowd. Les deux
honunes s’armant de bâtons, tuèrent

les deux serpents et sauvèrent leur
homme. Il a refusé de dire son nom,

se contentant de dire qu’il était allé
noyer des chagrins de famille à Spen-

cer et qu'il en avait trop pris.
Cet aventure a eu pour effet de le

rendre sobre comme parenchantement.|,

Pour vos objets declas-
ses, allez chez J. Adolphe‘
Pelletier, Librairie Laval
3 rue Hart. Un volume
gratuitement.

PROVINCE DE QUEBKG, |
Districtdes Trois-Rivières; hour Sapérieuré

No. 71.

Dame A7ildaTavergne, dt la, paroisse dé
5t-Elie, épotise séparée i
"biens de Auguste Doucet,Journalier, et dece

Jomaet ;

dernier dûment autorisée ester en jnstice,!

Demanderesse,

vs.

Dosithé St-Cyr, de la ville de Shawinigan!
Falls, commergatit, :

Défendeur,

Il est ordonné au Défendeur de comparat-
tre dans-le mois. i

TorNVILLK&DUMONT, .

|

[Téléphone 558, [as Rue Ste-Marie - 28

Trois-Rivières,-ce premier Septembre 19004 mandez les prix chez Va-

“ons, :|idsse'&Lefränçois, 20'Du
“5Es 1Platôn. : ‘

Pour vos EPICERIES allez chez

Bellefeuille & Giroux
MARCHANDS LICENCIES

Coin Des Forges et Hart
Téléphone 310

J. A. PELTIER, Pharmacien
Tous ceux qui souftrent d'hernie simple ou double trouveront

a la Parmacie Peltier. un assortiment complet de BANDES TER-
NIAIRES en cuir, en caoutchouc élastie ou durci, en argent, ele.

De plus, M. Peltier qui a plus de 20 années d'expérience,
ajuste lui-même gratuitement les bandes à ses clients ct garanti
satisfaction sous tous r'apports.

 

 

Si vous souffrez de dyspepsie, prenez

LE SEL DE SANTE PELTIER

et vous serez certainement guéri,

PRIX 50 CENTINS

J. A. PELTIER, Pharmacien

50 RUE ROYALE
PE

ROMPRE & CIE
Ste-Anne de la Pérade

MANUFACTURIERS DE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Tournage,

Sculptures, Etc., Etc.

 

 
 

  

Correspondance Sollicitée.Prix Spéciaux pour les Contracteurs.
3—8B—09—21n.

 

 

Faites vos achats de

Hardes Faites, Chapeaux
et Valises, chez

BLAIS & FRERE,
Marcuanps-"TAILLEURS

181 Rue NOTRE-DAME,
Les Trois-Rivièrès

TELEPHONE BKLI “5

MAGASIN MODERNE

GENEST & CLOUTIER
Pour ncheter vos Médecines Patentées,

Articles de Toilette, l'arfumeries, Sacoches,
Peignes, Brosses, Savons, etc, entrez dans
notre bean magasin et vous serez servis à
votre choix.
Le Lait Brésilien est le tonique de la peau.
La Teinture Brésilienne donne aux che-

veux leur couleur naturelle. Prix 25c.
Chocolats frais et sodu à 1n crème.
Une visite est sollicitée.

146, rue NOTRE-DAME, Les Trois-Rivières

A. Laurin&Cie
Marchands de MEUBLES

No. 42 rue DuPlaton

 

 

RESPONSABILITE OE PATRON
Feu, Vie,

Accidents,

Garantie.
TÉLÉPHONE 456.

Gravel & Spénard
Agents et Coùrtiers d'Assurauces

51 RUE DU PLATON-51-

Les TROIS-RIVIERES.

A Vendre

Tout le matériel dont s’est-servi NE,
U. L. Marchand, contracteur dumat
gasin de M. U. Carignan. Mixeur,
brouettes, chevalets, madriers., etc, -
"Conditions faciles. S’adresser àM. A.
N° 26'rüë'Volontaire, ‘Tel.14.

 

 

 

 

 

  | Anselme Dubé
Contracleur-Général

PAUL DUVAL
MARCHAND DE:

Chaussures etClagues&
18, DES FORGES

(Vis-à-vis le Marché.)

Assortimentcomplet de;
Chaussnres de' toutes sôr-'
tes à trés Bas: Prix. |

Voyez notréinstalla
“ de vitrine.
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LE BIEN PUBLIC
Publié aux Trois-Rivières

PARAISSANT

Le MARDI et le VENDREDi

TÉLÉPHONES :
Rédaction 434 Administration 302

Bureau, No. 3 Rue HART

ABONNEMENT

CANADA{Eos $2.00
$3.00
2.00

6 MOIS -

ETATS-UNIS { € mois -
Petites Annonces

1 Insertion 25c. 3 Insertion soc.
8 “ $1.00 Décès 25c.

Mariage soc

Annonces Commerciales

Contrats Spéciaux
Impressions de toutes sortes. Factuns,

Pamphlets, Circulaires, Eutéte
de lettres, Etc, Etc.

Courrier de la Cité

AVIS
Aux Correspondants du journal

* LY, BIEN PUBLIC".

Messieurs,

Vous êtes priés d’expédier votre
compte acquitté à nos bureau, 3 rue
Hart, tous les mois, sur réception du-

quel nous vous adresscrons l'argent
que vous réclamerez et qui vons sera

dû.
Vos très dévoués,

** LEE BIEN PUBLIC"

FÊTE LEGALE
Lundi prochain aura lieu la fête du

travail, et sera observé comme fête

légale par toute la puissance.

Au Séminaire
MM.les abbés McCraw, curé de St-

Casimir, et Grandbois, professeur au

grand sémininaire de Québec, étaient
en visite au séminaire ces jours der-

niers.

— Autre visite ; M. l'abbé Chap-

delaine, de Sorel.

 

Changements Ecclésiastiques
Nous complétons aujourd’hui la lis-

te des changements ecclésiastiques ef-

fectués au cours de la dernièreretraite
et devant prendre effet à la St-Michel:
M. l'abbé J. Massicotte succède, com-

me curé de la ville, à Mgr Comeau,
M. Arth. Lesieur devient curé de Ste-

Geneviève.
M. Arthur Dusablon, curé À Saint-

Alexis, M. le chan. Ls Denoncourt,

curé de St-Philippe, est remplacé à la
procure de l'Evêché par M. Ephrem
Paquin, ci-devant directeur du Sémi-

naite. M. Jos. Jacob, est directeur

du Séminaire, M. Aug. Lelaidier,

remplacera M. Dusablon, a I'Evéché,
M. G. E. Panneton sera chapelain à
l'Hôpital.

Vicaires sont nommés pour : Saint-
Philippe, MM. Côme Charbonneau et

Em. Lessard. Champlain, M. J. An-

selme Trudel. Ste-Ursule, M. E. La-
my, Ste-Flore, M. Avila Landry.

St-Narcisse, M. Arth. Baril. Sainte

Thècle, M. Em. Turcotte. Ste-Anne

M. Mélançon.

M. H. Deschênes, récemment or-

donné, eutre au Séminaire comme
professeur de Quatrième, succédant à
M. Eug. Denoncourt qui devient pro-
fesseur d'Histoire et d’Anglais.

Le Dr C. Duval a St-Philippe
La nouvelle paroisse de St-Philippe

aura son médecin résidant dans le
quartier. Le Dr Clovis Duval, un

jeune médecin, ayant deux années de
pratique, a depuis hier, ouvert son bu-
reau, en face de l'église, dans la mai-

son de M. Grenier.
M. Duval, ancien élève de notre sé-

minaire, est un gradué de l'Université
Laval, Sobre, laborieux et dévoué,

nul ne saurait miieux que lui mériter

les encouragements de la population
de St-Philippe. Ayant une voix puis-
sante et cultivée, M. Duval saura en

outre-rendre d’utiles services dans les
chœurs de chant.

LA CHASSE
Il est fort probable que les soirées

qui:succèdent de ce temps-ci, sont
. des.plus propices à là chasse, car on
s’yrend en foule.

Etaient à bord du ‘‘Sorel” mercredi
soif, en'route pour Nicolet, M. F. X.

anasse, imprimeur, de la Cie Vanas-
se & Lefrançois, M. F. X. Lacoursiè-

“ze, ‘de St-Tite, nouveau disciple de
Thémis, et plusieurs collégiens qui

s'enallaientréprendre leurs études à
*

 

DE RETOUR
M. Eugène Nobert, le délégué de

la “Brotherhood of Locomotive Engi-
neers and Firemen’ 2 Winnipeg, est

revenu de son voyage.

Boulangers
11 sera question, au Conseil, À une

prochaineséance d'une règlementation

qui concernera la vente du pain.

COURSES
On annonce une’ belle journée de

courses, à St-Casimir, dans le comté

de Portneuf, pour le 18 septembre.

Le coureur Marchand, de Batiscan,

courra aussi à St-Casimir, le 18 sep-

tembre.
—A La Baie du Febvre, il y aura

également deux jours de courses, lun-
di et mardi, le 13 et 1,4 septembre. On
y verra une course pour le ‘“ qui perd
gagne," ce qui ne peut manquer

d'être comique.

A LOUER
Uni magnifique local situé dans le

centre des affaires, Bloc Comtois, 3

rue Des Forges. Tout d’une pièce,
mais pouvant être divisé au besoin, ce
local peut faire une belle salle d’échan-

tillons, ou encore de très beaux bu-

reaux.

 

S'uäresser à

| M, L'Aunr À. CoMTOIS,
| Séminaire des Trois-Rivières.
4

Les commencements de la construe-

tion qui s'élève au coin des rues Des

Forges et Hart pour la Banque d'Ho-
chelaga, font voir déjà que ce sera un
des plus beaux édifices de la ville.

FOUDRE
Jeudi dernier, 26 août, la foudre a

détruit à Batiscan, la grange de M.

Houde, de St-TL,uc. ‘Tout ce qu'elle
contenait a brûlé à fond. Plusienrs

cents dollars ont brûlé là.

4 CONCERT
n nous informe que le Concert

Dufault, comme on s'y attendait, a

été couronné d’un grand succès.

Nouveau Disciple de Thémis.
Uni nouvel avocat, M. Bruno Mar-

chand, qui vient de subir avee distine-

tion les dernières épreuves devant lui
ouvrir les portes de la docte profession
a résolu de se fixer aux ’rois-Riviè-

res. Il loue de Mme H. Lajoie, l’an-
cien bureau de MM. Lafond & Daoust.
Nous souhaitons la ‘bienvenue au

jeune défenseur de la veuve et de l’or-
phelin. Nul doute qu'il saura faire

son chemin ; car il y a toujours de la
place pour quiconque suit mettre un

bon cœur, une grande volonté, une

haute intell.gence, au service des bou-
nes causes.

A l'Hôpital
Mme veuve Napoléon Bureau a

depuis quelques jours ses appartements
à l'Hopital St-Joseph de cette ville.

— M. l'abbé Grenier, curé d’une

paroisse des Etats-Unis, est à l’hôpital.

MALADES
Des nouvelles de l'hôpital nous ap-

prennent que le nombre des malades|
s’accroit vite, de ce temps-ci.

L'entrée des élèves, dans toutes les
maisons d'éducation, à Nicolet, a eu

lieu mercredi dernier, le rer septembre.
Au Séminaire, ici, les élèves sont en-

trés hier seulement.
  

Pélerinage
Ces jours derniers, les RR. PP.

Franciscains ont conduit au Cap de la
Madeleine, les jeunes enfants de la

ville. Le pélerinage était fait spécia-
lement pour les jeunes.

A ROME
Le Supérieur du Séminaire de Nico-

let. qui est aussi le Grand Vicaire du
diocèse, s’est embarqué ces jours der-

niers pour aller à Rome où il fêtera le
soième anniversaire de son ordination
sacerdotale.

Station de Police
_ Ona fait-quelques arrestations en-

core.

De Passage
M. P. J. Héroux a eu la visite, ces

jours-ci, de son père, M. Pierre Hé-
roux, résidant à Shawinigan.

“— LeDr Cooke, de Montréal, était . i oi 5 qd Moab 1 MERaussi en Ville, en'ces dériiérs temps. -

Lord Greys'est écarté, dans une fo-
rét, en chussant.

L'Exposition de St-Grégoire a été
intéressante,

CONCILE
Au Concile plénier qui s'ouvrira

bientôt à Québec, le théologien de

Sa Grandeur Mgr Cloutier sera l’abbé
L. C Chartier.

M, l'abbé L. V. Thibaudier, curé

de Gentilly, sera le théologien de Sa

Grandeur Mgr Brunault.

 

Recteur
Un nouveau Recteur a été donné à

l’Université Laval à Québec, enla per-
sonne de l'abbé Amédée Gosselin, qui

remplacera Mgr J. C. R. Laflamme, |

démissionnaire.

Naissance
fe 26 août dernier, l'épouse de M.

J. Alfred Charbonneau, une fille.
larrain et Marraine, M. et Madame

Alex. Carignan, marchand de meubles. |

L'enfant a reçu les noms de Marie,

Alma, Monique.

Au jour le jour
 

Ondit que le conseil municipal de
Québee a décidé de faire poser des
plaques commémoratives aux endroits
de laville oùse seraient passés des faits
historiques importants. I! me semble
que l'on s'était proposé de faire la

méme chose aux Trois-Rivières, au
sujet du célèbre découvreur des Mon-

tagnes-Rocheuses, La Verendrye.

Nous avons été voir l'endroit de notre

ville où la tradition fixe le lieu de sa
uaissance et où l'on se proposait de
mettre une plaque rappelant cet évè-

nement aux générations actuelles, nous
y avons trouvé des chardons et de

l'herbe St-Jean en quantité !

C’est plutôt maigre pour ce cher
grand homme,

#7
Une dépêche de Londres nous affir-

me que Lord Aberdeen sera nommé
gouverneur général du Canada, après

l'expiration du terme d'office de Lord
Grey. Le comte d'Aberdeen qui est

mi les partisans canadiens de Cham-

berland.

pour ouère ça !""

at a.

“Je vas te sacrer des coups’ voila

une des nombreuses joyeusetés qui

émaillent de temps a autre l'enquête

Prevos-Kelly.

a
Un de nos visiteurs de Ia semaine

dernière, grand amateur de danses

chorégraphiques, en revenant de voir

danser le chahut par ces quelques

femmes galantes que le comité exécu-

ses terrains, disait à un de ses compa-

gnons: ‘“Balèche, ça vaut an piasse
I n'ya pas besoin

de commentaires |

ES # sh

Bien des gens ont été déçus de voir
que notre exposition trifluvienne de-

vient de moins en moins une exposi-

tion. Les organisateurs devraient

nous donner autre chose que des cour-
ses de chevaux et des danses d'Aori-

sontales.”

fe

L'on parle d'établir ici le terminus

du ‘* Grand Nord.” Encore une bla

que !
Hg

Pas possible !

Fe
Entendu sur les chars :

tres des Trois-Rivières, vous avez un
port qui sera capable de rivaliser avec

celui de Montréal, lorsque vous ré-
veillerez votre Chambre de Commerce

endormie depuis longtemps, et que
vous cesserez vos chicanes de parti.

Une Ville pour progresser a besoin du
talent et de l'énergie de tous ses en-
fants, quelque soient les opinions po-

litiques qui les divisent.”
Faisons ici notre examen de cous-

cience.

océanique.

‘ Vous au-

hm
w*

C'est décidé que nous aurons une
marine de guerre! Mais pourquoi?
Pour faire la guerre à qui? C'est un
projet qui va nous coûter pas mal

d'argent et bien des ennuis.

nf
Ce n'est pas d'hier que la gloire

d'autrui empêche de dormir certains actuellement Vice-Roi d'Irlande, a

déjà été gouverneur du Canada il y a;
quelque dix ans. Il a laissé un excel-
lent souvenir au pays, et les canadiens
le verraient revenir avec plaisir.

#Fa
Une revue anglaise prétend que la

qualité principale des médecins est !
d'inspirer confiance à leurs patients.

C'est quelque chose de difficile ‘à ac-
quérir. Surtout quand iln'y a eu chez
les malades, jusqu'aujourd'hui, pour|

toute confiance, que celle de la note à

payer!

te

Les francs-magons québecois ont
renié publiquement leurs congénères

de France.

C'est pour la galerie, cela !

La culture des patates est de plus

en plus en faveur au Lac a la Tortue.
On yfait des affaires d'or. Et dire
que nots avons aux environs des ‘I'rois-
Riviéres untermain semblable pour ce
genre de culture,

Nos cultivateurs préfèrent travail-
ler pour les sauterelles !

#4
L’amiral Beresford, Lord Northcliff !

el deux ou trois autre impérialistes
enragés viennent d'arriver au Canada.
Diable ! Ondirait que ça va mal par-  

esprits chagrins, avides de réclame ou
mal compris. C’est une plaie dont
l'humanité souffre depuis sa faute

originelle. Un homme de talent, un

génie vient-il émerger, de temps à
autre, audessus de la foule : vite ! le

bâton, pour le ramener à l'alignement.

Ainsi, la traversée de La Manche par

Blériot a mis sur le pied de guerre les
apaches de la renommée, Pour atté-

nuer la gloire du célèbre aviateur

français, on a fouillé toutes les biblio-

thèques, parcourutous les parchemins,

exhumé toutes les vicilles gazettes
pour lui trouver des prédécesseurs.

On a même découvert que les Chinois

pratiquaient l'aviation avant l'ère
chrétienne.

Pourquoi pas les Juifs ? M y a long-

temps qu’ils pratiquent le of sur une
grande échelle !

HE

On dit que le Japon lancera bientôt
trois cuirassés de 36,000 tonnes. Jus-

qu'où le ‘’Areadnougthisme’* entrai-
nera-t-il les nations ?

wt

D'après les statisticiens les princi-
pales causes de meurtres sont paror-

dre d'importance ; la jalousie, *d’al-

cool," les querelles, la vengeance et
le vol. L'alcuol a droit à la première
place.
 

“The MANUFACTUR

MR. J. T. LACHANCE,
The Manufacturers Life

Québec.
Mon cher monsieur

J’accuse, avec rem

Nous ne pouvons que nous

règle.

rale et
res.

Laviolette’ aux Trois-Rivières. 
 

   

           

   

   
  

Témoignage en faveur de la Compagnie d’Assurances sur la Vie

que de la Compagnie au montant de Mille Dollars en régle-
ment de la police No 37174 arrivée due par la mort de Vas-
suré, le Révérend M. Nazaire Bergeron.

de la libéralite de la Manufacturers Life; la prime de l’autom-
ne dernier était encore en souffrance et cependant, la récla-
mation à reçu la même considération que si tout eut êté en

Voila l'avantage de s’assurer dans une compagnie libé-
avec un homme qui surveille les intérels do ses assu-

(Signé) THOMAS LOUIS BERGERON

N. B.— M. Arthur Lachance,

  

ERS LIFE ins. Co.”

LA MALBAIE, 12 aour, 1909

Ins., Co,

erciements, réception du ché-

louer, mon cher monsieur,

   
  

Exéculeur lestamentaire:
Agent-Général 33 Avenue

 

    

 

 

tif de l'Exposition avait admises sur |

; l'our juger de
Hla solkdité de

Ondit que notre port cat un port |
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MAISON FONDÉE 1871,

 

   
ENSEIGNE DU MOUTON D'OR.

po AUX NOUVEAUTES=

e e x e

Laioie, Frère & Cie
: ( En face du Monument Laviolette )

122 Rue Notre-Dame, Les TROIS-RIVIERES,

Seuls Agents pour les Patrons “ Buterick *

N, B.—Nous donnons des CARTES pour CADEAUX,
L'Assortiment le plus varié et le plus complet entre Québec

et Montréal.
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BANQUE D'HOCHELAGA
Cultivateurs, Rentiers, Industriels et commerçant | Voulez-votss rétissir

en affaires ? Voici le secret: Déposez votre argent dans une Bauque d'e
rez ln retirer À demande, ct où vous pourrez en emprunter quoud vous en aurez

LA BANQUE D'HOCHELAGA

LA BANQUEd’HOCHELAGA

à vous pour.
lesoin:

par son capital payé et son fonds de_ réserve considé

rable, vous offre ces deux garanties.

et de sa prarfaite sécurité, consul.
tez son dernier tat Financier,
 

 

PAYEZ PAR CHEQUES. Le chdque constitue un regu, un compte de dépôts d'épargne à la

Banque d’Hochelaga
l'intérêt deux fois par année,

—_—

facilitera vos transac.ions, vous évite.
ra des pertes et vous apportera de

    

La Securite du Voyageur «t son identité sont assurées par les Mandats d'Argent, pay-
ables dans les principaies villes du monde entier, au taux fixé d'avance, et émis par la

Banque d'Hochelaga
J. F. BOULAIS, Gérant.

Succursale des Trois-Rivières,

 

Tient en magasin toutes sortes d'appareils
électriques, tels que:

Electroliers, lampes incandescentes, fourni-
tures pour installations complètes, fer à repas-
ser, fer à friser, ustensiles de cuisine à l’électri-
cité, éventailles électrique à louer ou à vendre,

Se charge de faire des installations.
garanti, à des prix très raisonnables.

Pour plus amples iuformations vous pourrez
vous adresser au bureau,

GRAS

orth Shore Power Co,

ê

64 RUE DES FORGES

RALPH. B. McDUNNOUGH,

64 RUE DES FORGES

Gérant.

Ouvrage

4
4
0
4
4
0
0
0
0
4
0
0
0
0
0
0

1

 

SI vous voulez voir le meilleur assortiment de

PARFUMS,
SAVONS,

ARTICLES EN CUIR,

tel que Sacoches, Portc-Monnaics, Etc.

C’est à la PHARMACIE WILLIAMS,

20, RUE HART,
Seul agent pour les délicieux Chocolats HUYLER & STEWART.
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— — 5 RUE DES FORGES Tél. 269

HEBERT & LESIEUR
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| Tailored Cloibas
Les meilleurs vêtements en Canada, aux prix les plus bas !

Habits et Paletots de $12.00 a $25.00
Voyez notre ligne de “Complets tout Laine’notre Rayon ‘‘Mesuye Spéciale’
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